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le compte du gouvernement, d'ouvrir un commerce avec les Etats-Tinis et de permettre

aux navires américains d'exporter de la houille. Il enleva le contrôle des mines à Tle-
main et Stout, qui depuis l'expiration de leur bail étaient restés locataires à volonté, et
se querella aveceux. Il fit rapport que le système qu'il avait adopté rour l'exploitation

des houillères avait produit d'excellents résultats au point de vue financier, mais il fut

Carrément contredit en cela par son successeur, Despard. Pour ce qui se passa ensuite

au sujet des mines jusquen 1801, on pourra consulter les archives.

'L'histoire politique de l'île jusqu'en 1801 est caractérisée par l'esprit de parti chez

les fonctionnaires ; les destitutions et les suspensions se succèdent sans interruption, et

chaque nouveau gouverneur adopta une politique différente de celle suivie par son prédé-

emeur ; aussi ne fautil guère ajouter foi aux accusations portées contre DesBarresi le

premier gouverneur, et contre ses successeurs jusqu'à Despard, qui se trouvait à la t6të

de Fadministration en 1801, année où finit la table des archives.

Dans Vile du Prince-Edouard, si on se rappelle bien, Patterston refusa de faire place

à Fanning après qu'on lui eût enjoint de retourner à Londres. Dans des circonstances

à peu prés semblables, Murray reçut ordre de transférer l'administration à Despârd-

IDan8 son refus de reconnaître Despard comme administrateur civil, Murray fut appuyé

par le juge en chef et quelques-uns des conseillers. Dès le commencement, on: entretint

des d outes sur la question de savoir si Murray avait le droit d'exercer les fonctions de

goùverneuren vertu dé sa commission, où il était appelé ý-Thomaz" aulieu de Joha»ý

Cette erreur fut considérée par les membres du Conseil comme assez sérieuse pour i -valider

tous les actes faits par l'administrateur en sa qualité officielle. Cette difficult4 fut

cependant surmontée, mais lorsque Despard fut choisi pour succéder à Murray, cèlui-ci

refu,8a &abandonner l'administration civile, prétendant que Despard nýétait in veeti que

au commandei nent militaire. Comme les deux r ois &, Brentford, ils convoquèrent des

asmemblée ' 8 du Conseil, chacun de leur côté, et la plus grande confusion régne, UM
86 plaignit, que Despard avait saisi les mines, l'hôtel du gouvernemeût n q 'e
goélette de la province, et avait'ýtout mis entre les mains de la même £action qui cOntXbluit

iledministration à son arrivée. Il se plaignit aussi qu'il avait été proscrit par proclâMa-

'tion et au sýa du tambour, de sorte que les gens n'osaient plus avoir d0 rapports avec
91'1'1'ý 11ùi. D(ýspard porta des accusations contre Murray ; d'après les documents, celui-ci ne

M, rait pas rendu cou né de ýugement.
%e pable de malhonnéteté, mais il aurait manq

après avoir suivi une ligne de conduite des plus singulières, Murmy,ý sur un-
'brdrý positif, céda le pas à Despard et disparut de la scène.

1» archives 0 oncer .nant la BALE D'HUDSON Sont comparativement ýpeu 1 i0mbrOuses,

vuque le gouvernemient du territoire couvert par la charte'de la, Compagnie de là B&W

ýeýon était exercé presque indépendamn ent par lee ofâcitrfi de IR 00n'pagw,*e. Les

documents se rapportent surtout aux frontières et à diverses disputels entre le

'4gme et les Français. Deux Journaux des voJae de Radisson en l682ýS et i

W's (Note À-) le premier se rattache aux expéditions que Radise

es FranyalUi et là 0ýcond aux débou> ertes qWil ýfit aprýw être renW au

la Compagnie de on beau-père, Deggrifflillem et lui

i*ýà -ét4 employés pae :1&:,Gompagmie en 1,067, comme le fait voir le document

Týa=actiojâs entre rAi4eterre et Ia 1ranco concerBantla Baie d'Jâuýý

est' ý,Û»U e4let. danG le rapport sur kW archives pour 1883.
tr 0ýi " 1 oonteiýus dam la réponse de,

es ýM»t« ee1&Ut»ý
dm


